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Il promit d'aller voir son condisciple, prit
son adressa et rentra chez lui.

Le vendredi saint, sur le soir, il se sen-
tit porté à rendre la visite promise ; quel-
que chose lui disait intérieurement qu'il le
devait, que ce serait sanctifier convenable-
ruent un tel jour ; et il alla aussitôt à la
maison indiquée. Il trouva son ami plus
sombre encore, mais peut-être plus froide-
ient incrédule. Il vomissait des blas-
phèmes sur l'Evangile, sur l'Eglise, sur la
loi divine ; le démon lui livrait évidem-
nient un nouvel assaut, et il ne semblait
guère possible que le malheureux n'y suc-
combât tout à fait.

-Ecoutez, dit brusquement le visiteur,
ésumons tout cela en trois mots : je ne
viens point chercher à vous convertir, je
n'ai aucun sermon à vous débiter ; mais
votre état me touche. Je vois que vous
n'êtes pas heureux, et, pour moi, chrétien,
vous ajoutez à ce malheur celui de vous
damner. Vous me dites que vous ne croyez
plus à l'enfer, et je reste convaincu que
vous en avez une peur extrême, une peur
que vous n'osez vous avouer à vous-même.
Cet intérêt est fort grave. Un tel peut-
être, si peut-être il y a, mérite qu'on y
pense. Je ne découvre à votre situation
qu'un seul remède, et je vous prie de ne
pas l'accueillir par le sarcasme : confessez-

vous.
Un coup de foudre n'aurait pas étonné

davantage le pécheur ; il suffoquait de
colère et de mépris.

Son ami, sans se laisser intimider, ré-
péta tranquillement :

-Confessez-vous, et tout de suite ; c'est
œuvre de bon sens, et c'est oeuvre de nié-
<lecin. Dans un jour comme celui-ci, il
y a des grâces particulières. Je n'en dé-
mors pas : il faut vous confesser.

-Mais enfin, reprit le pécheur à demi
apaisé, puisque je ne crois plus à la con-
fession! D'ailleuîs, à qui irais-je ? qui vou-
drait m'entendre avec patience et me don-
ner des conseils adaptés à ma situation 1
Non, c'est impossible !

L'ami reprit avec émotion:
-Je vous dit qu'il faut vous confesser:

vous croirez quand vous aurez été débar-
rassé du fardeau qui accable votre âme ; il
se fera en vous une résurrection des an-
ciennes clartés. Le confesseur est tout
trouve: vous irez demain chez le Père de
R'svignan, et vous irez de ma part. Là-
dessus, je ne veux point de réplique ; je
vous laisse à vos réflexions et à votre ex-
amen. Bonne nuit.

Le lendemain, à neuf heures du soir,
quelqu'un frappe à la porte; elle s'ouvre,
les deux amis sont dans les bras l'un de

l'autre.
-Je viens, dit le pécheur ivre de joie,

je viens vous bénir et vous remercier : vous
m'avez sauvé. Oui, je suis allé décharger
mon fardeau aux pieds du bon Père à qui
vous inaviez adressé ; j'y ai tout laissé.
fautes, crimes, incrédulité, et j'en rapporte
l'allégresse, l'espérance et le bonheur. De-
main ô félicité inattendue ! on m'a per-
mis de communier à Notre-Dame, mêlé à
la troupe de ces hommes fervents qui
viennent résomûment faire acte de fidélité
et de catholicisme en face de ce siècle pa-
ganisé. Le saint homme m'a dit qu'il ferait
pénitence pour moi, que je fusse sans
crainte. La belle, l'admirable, la douce
chose que la confession ! Oui, elle est di-
vine, mon ami ; et, comme vous le prédi-
siez, elle a ôté de mon cœur le voile qui
y faisait les ténèbres. Dieu donc soit
loué à jamais ! et qu'il daigne m'accorder

la persévérance.
Quelques jours après, il quittait une po-

sition avantageuse, abandonnait le monde
et entrait au séminaire pour consacrer sa
vie aux saints autels•.

Un curieux rapprochement :
Il y a, en ce moment, un vieux soldat

employé comme domestique à l'Académie
royale militaire de Woolwich qui, en-
fant encore, a assisté aux funérailles de

l'emp)ereur Napoléon Ier, à Sainte-Hélène.
Ce vétéran se trouvait aussi présent au1x
funérailles de Napoléon III, à Chislehurst,
en 1873, 't, <lerni ,rement ilaccompagnai
les cadets à Chislehurst, aux obsèques <d1
fils unique de l'empereur.

Il se trouvait déjà à l'Académie quand
le prince impérial y était comme cadet.
Son nom est Henry Weathers. Il a ap-
partenu autrefois à l'artillerie royale.

Un brave militaire français, retraité, de
passage à Rome, a l'insigne honneur d'être
présenté au Pape qui lui dit avec bonté:

-Vous plaisez-vous à Rome, capitaine I
Grand embarras du capitaine qui ne sait

quel titre donner à Sa Sainteté. Puis,
après un moment d'hésitation:

-Oui mon Pape, beaucoup!...

UN REMEDE POUR LA CONSOMPTION
Un vieux médecin, retiré de sa profession, ayant

reçu d'un missionnaire des Indes Oriertales la
formule d'un simple remède végétal pour la
guérison prompte et permanente de la Consomp-
tion, de la Bronchite, du Catarrhe, de l'Asthme
et de toutes les maladies de la Gorge et des Pou-
mons, lequel est aussi une remde positif et ra-
dical pour la faiblesse des Nerfs et pour tous les
maux nerveux, après avoir eu la preuve de ses
merveilleuses vertus curatives dans des milliers
de cas, croit de son devoir de le faire connaître
à l'humanité souffrante. Animé par ce motif et
le désir d'alléger les souffrances humaines, j'en-
verrai gratis cette recette à tous ceux qui la dé-
sireront, avec des directions complètes pour la
préparation et l'usage du remède, en français,
allemand ou anglais. Cette recette sera envoyée
par la malle en adressant avec un timbre de
poste et nommant ce papier: W. W. SHERAR,
149 Powers' Block, Rochester, N.-Y.

Nouvelle maison.-Maison nationale.-
MM. MATHIEU & GAGNON viennent d'ou-
vrir, au No. 105, rue Notre.Dame, un magasin
de marchandises sèches et de nouveautés que
nous recommandons au public. On trouvera dans
cette maison tout ce que l'acheteur peut désirer,
la qualité des marchandises et le bon marché.
Ces messieurs possèdent, quoique jeunes, beau-
coup d'expérience des affaires. Leur assortiment
de marchandises est des plus variés, et dénote
chez eux beaucoup de goût et d'intelligence.

Nouvelle pharmacle.-Tout le monde ad-
mire la jolie pharmacie que M. S. LAcHANcE,
si bien connu comme pharmacien de renom,
vient d'ouvrir sur la rue Sainte-Catherine,
près de la rue Jacques-Cartier, porte voisine de
la banque d'Epargnes. Comme l'on peut s'en con-
vaincre en visitant cette pharmacie, M. La.
chance a déployé beaucoup de goût et d'habileté

,ns l'aménagement et dans Fachat de ses mar-
chandises, et l'acheteur est certain de trouver à
cet établissement tout ce dont il a besoin.

-Nous ne pourrions donner de meilleurs con-
seils à nos aimables lectriceq que celui d'aller
visiter le nouveau magasin de mode de MA-
DAME P. BENOîT ail No. 824, rue Ste-Cathe-
rine (près de la rue St-Denis), où elles trouve-
ront le plus beau choix de chapeaux, plumes,
fleurs et ruban. Les ordres pour chapeaux sont
exécutés avec habileté et promptitude et sur-
tout à très-bas prix. Ainsi, que tous s'empressent
de profiter du premier choix . t laissent leurs
commandes au No. 824, rue Ste-Catherine. entre
es rues St-Denis et Sanguinet.

Les facilités offertes aux habitants des cam-
pagnes par les nombreuses lignes de chemins de
fer et de bateaux à vapeur de visiter Montréal
à bon marché, devront avoir peur résultat d'aug-
menter sensiblement les affaires. Dans le but
de rofiter de cet accroissement de commerce,
Md. Narcisse Beaudrv et frère, les Bijoutiers
bien connus, dont le magasin est situé au coin
'les rues Notre-Dame et Saint.Vincent, vieil-
nent d'importer et de confectionner un choix extra
de MONrREsen or et en argent, Bijoux de toute
description, qu'ils offrent, à cause de la dureté
des temps, en détail au prix du gros. Spécialité
de dorure et argenture ; ils fabriquent et ré-

parent les ornements d'églises.
%uc issF BFAUDRty, EDOUARD E. BEAUDRY,
Bijoutier pratique. Horloger pratique.

Tous les acheteurs sont d'accord pour vanter
la qualité et le bon marché des nouveaux
Chapeaux que la maison DEROME, 621, rue
Ste-Catherine, à l'enseigne du lion et de l'ours,
vient de recevoir. Cet établissement, si avanta-
geusement connu du publie, n'offre que des cha-
peaux dont la qualité et l'élégance sont deve-
nues proverbiales. Les nombreux clients sont
assurés d'avoir entière satisfaction. Un lot con-
sidérable de chapeaux de paille et en feuilles
de palmier à vendre à sacrifice.

LES ÉCRECS
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Adresser toutes les communications relatives à cette
partie du journal, & M. 0. TiagRtg, No. <698. rue Saint -
Bonaventurne. Montréal.

AUx CORRESPONDAl(TS
Solutions justes du problème No. 169 : MM. J. W.

Shaw (dit que c'est une charmante composition), S. La-
frenale. M. Toupin, J. Gauthier, Montréal: M. Lalan-
dry, Newv-York ; A. C. Saint-Jean ; Un amateur, Trois-
Rivières ; v. Gagnon, Z. Delaunais, Québsc; N. P.,
Sorel.

Dorénavant, nous n'accepterons aucun problème qui
ne serait pas accompagné de sa solution.

A - G., Montréal.-Vbtre cite nous est arrivée trop
tard pour une épouse dns le degder, uméro. Votre
solutio du No. 168, copnmoi s avmd p«i vous en con-
vaincre depuis, a tapas oorrecte- ear, au lieu de D pr
T. jouez F pr T, et il n'y a pas de mat.

Le correspondant du Glasgoo Herald de Londres, qui
est toujours si bien renseigné, dit dans ta dernière
correspondance :

Nous apprenons de bonne source que M. Rosenthal
a lancé un défi à Herr Zukertort pour jouer un match
pour un enjeu de 5,000 francs, et que, si ce dernier vou-
lait aller Jouer à Paris, il lui paierait ses frais de voyage."

Le Huddersfield 'ullege Magazine inaugure un nou-
veau tournoi de problèmes en 3 coups, et dans lequel
chaque compétiteur aura droit à l'envoi d'un seul pro.
blème. Les pièces et pions pour la construction des pro-
blèmes devront être comme suit: Blancs: Roi, Dame,
Tour, Cavalier et 3 Pions; Noirs: Roi, Dame. Tour.
Fou et 3 Pions Les envois devront être adressés avant
le 30 novembre prochain à M. John Watkinson Fair.field, Huddersfield, Angleterre. M. H. J. C. Andrews
sera le juge.

Les prix suivants seront accordés aux vainqueurs :
ler prix, Lis. ;'2me, Englisli Chess Proli ' 3me,

vaîles' Probleni":4n,.-Pearso,,'s Proltlem

Concours international de problèmes du Congrès
des Echecs de Paris, sts.

PROBLÈME No. 171,

TROISIÈME PROBLÈME DE L'ENVOI QUI A OB-
TENU LE PREMIER PRIX.

DEvISE: A4liquando dormidat bonus Homerwu.
Composé par M. ÉMILE PRADIoNAT, Saint.Jean-d'An-

gély (Charente-Inférieure), France.

NOIRS.

M r1g,

JM e

rrF

BLA NCS.
Les Blanimiî',ent et font échoec et mat en 4 coule,.

solution du. problème No. 169.
Blancs. Noirs.

I Df6e T I RprC (A)
2 C 5e D, échec et mat.

1 R pr P (B>
C 7e D. échec et nat.

<B)
1 R6e R (C)

2 C Se 1, échec dble et mat.
(C)

I ' pr C
2 C 4e F. échec dée et mat.

Et antres.

s5ème PARTIE

Cette brillante partie a été jouée au commencemen t
de cette année, à Barnaul, en Sibérie.

(iambit du Cavalier du Roi.

Blancs.

M. D. CLAIK.

1 P4e R
2 P 4e F R
3 C3e F R
4 F 4e F IL)
5 P 4 't' R
6 C 5@ C R
7 P 4e 1)
8 Roquent
9T prn

lu F pr C, échee
Il C 3e F D
12 P5e D
13 Rpr P
14 P5e R
15 P 6e D, échec
16 C 6e R, échec
17 F 5eC R, échec

1 F p r F , é h t m a

19 D pr P. échec
20> T ler D, échec
121 F 3e R. éeiec et Mat

Noirs.

UN AMATEUR.
I P4eR
2 P pr P
3 P 40 C R
4 P 3e D
5 P 5e C R
6 C 3e T R
7 P 6e F R
t8 P pr Pl
9 C pr T
10 R 2e R
1 P3e F1D
12 D 3e CD1, échec
13î F *2e 1
14 P lîr P R
15 R 1er D
16 F pr C
17 R 2e D
18 Rpr F
t9 R pr Il
20 R 4e V

86ème PARTI E
Jouée par Philidor (sans voir) un <80 contre M. Le-

guster. (otez le P P R poir les Noirs.)

Blancs. Noirs.
M. LECUSTEI. M. PHtLltOR.

I P4e R 1P4eFPD
2 D5eT TR. échec 2 P3eCR
3 D Pr P F D -3 C 3e P, D
4 P3e F) 4 P 4e R
5 D 3e R 5 0 3e FR
6 P3eTR 6P4eD
7PRPr 7Cpr P8 D2e R SC 5eFPR
9D3@PR 9 F3e T R

10OF5e CD 10 Roquent
Il D4eR Il 4eFR
2D4eFD,échec 12 R ler T
13 D erFPR 13 F 6oD
14 F pr F1 pr ,.échec
15 20TerR15 T pr P R, échec
16 DprIT 16C0pr D

1R prT 21 D67eFD
2 R lerR • 22C4e R

23C03eT D 23 C 6e D, échso
24R erF 24 DSD,8saa .

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communications concernant le Jeu
de Dames à M. J.-E. TOURANGEAU, bureau de L'Opi-
nion Publique, Montréal.

PROBLEME No.175

Composé par M. F. BLACK, Montréal.

NOIRS.

nLANeCs.

LesBlancs jouentet gagnent.

Solution du Problème No. 173
Les Blancs jouent Les Noirs jouent

de de
70 63 17 30
63 58 26 37
40 34 15 26
58 52 59 68
34 28 68 18
41 35 18 22

28 6et gagnent.

Solution: justes du Problème No. 173

Montréal:--N. Chartier, J. Boyte. P. Décareau, J.-L.
Chartier et J. Bergeron.

Saint.Hyacinthe:- MM. F. Charbonneau et Joseph
Pouliot.

North Brookfield : P. D. Létourneau.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 26 juillet 1879.
FARINE $ c. $ c.

Farine de blé de la campagne, par 100Ilbs o 000à 0 00
Farine d'avoine.....------.-----........2 00 à O 00
Farine de blé-d'Inde-----------.... .. 1 50 à 0 00
Sarrasin------------------------... ... 1 25 à 1 50

GRAINS
B16 par minot-----------------------..
Pois do .--------. . .. ..
Orge do .--.-- ---- .. . ......
Avoine par 40 ib-......................
Sarrasin par minot......................
M il do -----. .. --......
Lin do ......................
Blé-d'Inde do ....................

LÉOUMES

Pommes au baril----------------.. -----
Patates au ac...........------..........
Fèves par minot.......................
Oignons par tresse...................

LAITERIE

0 80 à 0 90
0 80 à 0 90
0 40 à 0 50
0 35 à 040
0 50 à O 55
1 50 à 1 60
1 00 à 1 05
0 00 à 0 80

2 50 à 3 00
0 90 à 1 00
1 10 à 1 15
0 04 à 0 05

Beurre frais à la livre...................0 15 à 0 18
Beurre salé do. -................. 0 12 à 0 15
Fromage à la livre-...---.............. 0 08 à 0 09

VOLAILLES

Dindes (vieux) au couple................2 00 à 2 25
Dindes(jeunes) do. ................ 0 00 à 0 00
Oies au couple........--................. 1 25 à 1 50
Canards au couple ...................... o0 50 à 0 60
Poules do ..................... 0 70 à 0 80
Poulets do. ..................... (o135 à 0 40

GIBIERS
Canards (sauvages) par couple.-........ 0 35 à 0 40

do noirs par couple ................ 0 60 à 0 75
Pleuviers par douzaine.................. 0 00 à 00
Bécasses aucouple-..................... t)-- 0 à 0 00
Pigeons domestiques au couple---------- 0 20 à 0 25
Perdrix au couple..............-------.. 050 à 0 60
Tourtes à la douzaine......-------.----. 0 00 à 0 00

vIANDES
Beutà la livre........................-0-04--. - 00
Lard do- ...-----.----.---..------009à010
Mouton do ...-.......-.............. 08àO0in

Agneau do. ........................-0-o 010

Lard frais par 100 livres................6 00 à 6 50
Bouf par 100 livres.....................50 à 550
Lièvres...............................-- 20-à--.25

DIvERS

Sucre d'érable à la livre................. 0 08 à 0 10
Sirop d érable au galon.................. 0 80 à 0 90
Miel àlalivre.........................0 10 à 0 12
m ufs frais à la douzaine ................ 0 10 à 12
Haddock à la livre...................... 0 00 à 0 05
Saindoux par livre................... 8 à o 10
Peaux à la livre........................ 0 05 à 0 00

Marché aux Bestiaux
BSuf, tre qualité, par 100 Ibs. 64 50à$525
Bœuf, 2me qualité-.. .. .3001 75
Vaches à lait.........................1500 à25%
VNcies extra..................... 25 00 à 40 0(
VIix, Ire qualité--------------------5 00 à 6 50
Veaux, 2me qualité................ 2 75 à 4 7-
Veaux, 

3
mequalité....................1 0( à 2 0

Moutons, Ire qualité..................6(01 8 0(
MoUtons, 2me qualité..................4(0 à5«0
Agneaux, ire qualité.................3 0n &à4(0
Agneaux, 2me qualité.................2 00 à 2 W
Cochons, Ire qualité.... -....... 5 à 6 0

(IOCli&...............4 00 à 7 05

Foin, Ire qualité, _par 100 boites . S 9 0 111110equalé-1.0 à800it0........4.......... à4 00

Paulleme qualité ................ .... 300 à 4 00
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